
« L’ordonnance de la  
Sainte-Cène fait de la réunion 

de Sainte-Cène la réunion  
la plus sacrée et la plus  
importante de l’Église » 

(Dallin H. Oaks, « La réunion 
de Sainte-Cène et la  

Sainte-Cène », Le Liahona, 
novembre 2008).
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que le Seigneur voulait qu’il enseigne. 
Le discours du président Packer de 
la conférence générale précédente 
est venu à l’esprit, « Le recueillement 
favorise la révélation » (Le Liahona, 
novembre 1991). Il était impératif que 
je garde silence pour ne pas interrom-
pre les chuchotements de l’Esprit.

Quelques instants plus tard, le pré-
sident Packer s’est penché vers moi et 
m’a demandé de dire au président de 
pieu de demander que l’organiste joue 
le prélude avec plus de recueillement. 
Elle jouait avec énergie, et peut-être 
avec une fanfare supplémentaire. J’ai 
prié dans mon cœur qu’elle ne soit 
pas offensée par la demande, et j’ai 
passé le message. Le président de pieu, 
un peu hésitant, parla à la sœur et 
presque immédiatement le volume, le 
tempo, et l’esprit de la musique chan-
gèrent. Comme j’écoutais le prélude, 
je me suis rappelé que la musique 
recueillie et révérencieuse contribue 
énormément à l’esprit d’une réunion.

Quand l’assemblée a commencé 
à chanter le cantique d’ouverture, le 
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Je pleure la mort de Boyd K. Packer 
(1924-2015), ancien président du 

Collège des douze apôtres, mais je 
me réjouis de tout ce que j’ai appris 
de lui. De nombreuses leçons qu’il 
a enseignées sont gravées à jamais 
dans ma mémoire et dans mon cœur. 
Il m’a aidé à comprendre que même 
les petites choses influencent l’Esprit 
dans notre vie.

Je me préparais pour ma première 
mission de présider une conférence 
de pieu comme nouveau soixante-
dix d’interrégion lorsque le président 
Packer m’a appelé. Il a demandé si ce 
serait pratique s’il assistait à la confé-
rence avec moi, et j’ai accepté volon-
tiers. Quand nous sommes arrivés 
pour les réunions, le président Packer 
a dit au président de pieu : « Vous 
vous demandez probablement pour-
quoi je suis ici. » Il m’a ensuite pointé 
du doigt et a dit : « Je suis ici pour le 
préparer. » Peu de temps après, je me 
suis rendu compte qu’il était sérieux 
à propos de ce qu’il a dit.

Le recueillement favorise  
la révélation

A la suite de notre réunion de pla-
nification avec la présidence de pieu, 
le président Packer a suggéré que 
nous nous asseyions à l’estrade. C’était 
20 minutes avant que la réunion des 
dirigeants ne dût commencer. Presque 
tout le monde était dans leur siège, et 
je me suis penché vers le président de 
pieu pour le complimenter. Soudain, 

j’ai reçu un coup de coude dans mon 
côté, et le président Packer a dit fer-
mement : « On ne parle pas. »

J’étais choqué de recevoir une répri-
mande d’un apôtre, et il m’a fallu un 
moment pour me remettre. Lorsque je 
l’ai regardé du coin de l’œil, j’ai remar-
qué qu’il écrivait quelques notes sur 

Les bénédictions du sabbat
Carl B. Cook
Président de l’interrégion d’Afrique du Sud-est Carl B. Cook

« La musique a une importance 
énorme dans nos services de  
culte… La musique peut créer une 
atmosphère de recueillement qui  
favorise l’esprit de révélation et  
de témoignage. » (Boyd K. Packer, 
« Le recueillement favorise la révé-
lation », Archives de conférence, 
octobre 1991.)»

un bloc-notes neuf, y compris quel-
ques écritures qu’il prévoyait partager. 
J’étais rempli de l’Esprit lorsque je me 
suis rendu compte que le président 
Packer recevait la révélation de ce 



« Nous devons chanter  
les chants de Sion ; ils 
constituent une part 

importante de notre culte. » 
(Boyd K. Packer, « Le 

recueillement favorise la 
révélation », Archives de 

conférence, octobre 1991.)
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président Packer me chuchota : « tout 
le monde ne chante pas. Veuillez 
demander au président de pieu d’ar-
rêter le cantique et d’inviter tout le 
monde à le chanter ‘avec méditation’ 
comme le suggère le recueil des can-
tiques. Ce cantique communique un 
message important que nous allons 
apprendre aujourd’hui. » Encore une 
fois, j’ai passé le message au président 
de pieu. L’esprit de la réunion chan-
gea comme toute l’assemblée partici-
pait dans le chant.

Nos réunions ce weekend-là étaient 
recueillies. Il y avait un esprit de recueil-
lement. Beaucoup d’entre nous avons 
reçu la révélation personnelle et com-
munié avec Dieu. J’ai appris que le 
recueillement favorise vraiment la révé-
lation. J’ai aussi appris que, parfois, la 
différence entre une réunion médiocre 
et une réunion édifiante se trouve dans 
la planification et dans les détails.

Le culte du jour du sabbat
Nous avons récemment reçu, de nos 

dirigeants actuels, les recommandations 
similaires et l’instruction concernant 
le recueillement et le culte du jour du 
sabbat. Nous sommes invités à appli-
quer ces principes dans nos réunions 
de l’Église (en particulier la réunion 
de Sainte-Cène) et dans nos foyers. 
Lorsque nous suivons leurs recom-
mandations, nous pouvons recevoir les 
bénédictions promises de renouvelle-
ment spirituel et physique, de joie et 
d’allégresse, d’amour abondant pour 
Dieu et des bénédictions de la terre 
(Russell M. Nelson, « Le sabbat est un 
délice, » Le Liahona, mai 2015, 129-130).

Depuis que j’ai accepté l’invitation 
d’améliorer mon observance du jour 

du sabbat, ma foi a augmenté, et je me 
sens plus proche de mon Père céleste. 
Le sabbat a vraiment été un délice. Je 
profite également des efforts des autres 
qui s’efforcent d’améliorer, en particu-
lier lors des réunions de l’Église.

Récemment, les dirigeants locaux 
de la prêtrise ont été invités à faire 

invités à tenir en premier la réunion 
de Sainte-Cène dans le programme de 
trois heures des réunions du sabbat.

Peu de temps après que cette recom-
mandation a été donnée, j’ai assisté 
à la réunion de Sainte-Cène. Quinze 
minutes avant que la réunion n’ait com-
mencé, la salle de culte était presque 
pleine. L’organiste jouait un merveilleux 
prélude de cantiques. Les dirigeants de 
la prêtrise étaient assis avec recueille-
ment à l’estrade. La Sainte-Cène était 
en place et prête. Les membres étaient 
assis en silence, y compris les enfants. 
J’ai senti l’Esprit. J’étais rempli de joie 
comme je me suis assemblé avec mes 
frères et sœurs et ai apprécié les fruits 
de l’obéissance aux recommandations 
de nos prophètes. J’ai éprouvé l’unité 
avec eux et avec Dieu.

Je vous invite à examiner comment 
vous pourriez garder plus complète-
ment le jour du sabbat sacré, au foyer 
et à l’Église, personnellement et en 
famille, et récolter les bénédictions 
associées. Voici quelques suggestions :

•	 Considérer en prière ce que vous 
pouvez faire différemment dans 
votre culte personnel.

•	 Tenir conseil ensemble en famille 
concernant les améliorations possi-
bles de l’observance du sabbat.

•	 S’organiser et préparer la nour-
riture, des vêtements et d’autres 
nécessités avant dimanche.

•	 Laisser les appareils numériques à 
la maison ou désactivés à l’Église.

•	 Arriver tôt pour les réunions dans 
un esprit de recueillement.

•	 Aider les enfants en famille à être 
respectueux sans jouets ou nourri-
ture qui distrait.

« Dès que nous entrons dans la 
salle de culte, nous devons nous 
surveiller ; chacun d’entre nous 
doit se surveiller afin de ne pas 
se rendre coupable de déranger 
quelqu’un qui s’efforce d’établir 
une communication spirituelle 
délicate. » (Boyd K. Packer, « Le 
recueillement favorise la révéla-
tion », Archives de conférence, 
octobre 1991.)

« Quand nous nous réunissons 
pour étudier la doctrine de  
l’Evangile, faisons-le dans un  
esprit de recueillement… 

L’inspiration se manifeste plus 
facilement dans un cadre paisible. » 
(Boyd K. Packer, « Le recueillement 
favorise la révélation », Archives  
de conférence, octobre 1991.

du jour du sabbat et de la réunion de 
Sainte-Cène une expérience plus spiri-
tuelle en planifiant à l’avance pour les 
réunions et en réduisant les affaires 
administratives. Ils ont également été 
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•	 Tenir conseil ensemble en tant  
dirigeants dans l’Église. Chercher 
l’inspiration et planifier bien à 
l’avance pour les réunions qui 
favoriseront l’Esprit.

•	 Lors de la participation aux réu-
nions, concentrez-vous sur les 

doctrines fondamentales de l’Évan-
gile et rendez un témoignage pur.

Je sais que lorsque nous obser-
vons correctement le sabbat, notre  
foi peut augmenter. Nous pouvons  
être fortifiés pour supporter des 

lois et quand nous les exerçons avec 
obéissance dans l’écoute, l’apprentis-
sage et la pratique de son Evangile, 
bref, obéir, c’est faire la volonté de 

M E S S A G E  D E  L ’ A U T O R I T É  I N T E R R É G I O N A L E

L’obéissance et le Sacrifice,  
nous qualifient pour l’exaltation
Par W. Jean-Pierre Lono

 Dans cette dispensation, l’obéissance 
suivie de sacrifice est indispensable 

à notre salut et l’esprit des sacrifices est 
une bénédiction spéciale aux cœurs 
brisés et aux esprits contrits. Nous, 
Saints des Derniers Jours, sommes 
préoccupés à rechercher la manière 
selon laquelle nous pouvons être béni 
chaque jour par notre Père Céleste et 
à chaque instant de notre vie et, de 
trouver un témoignage authentique et 
personnel de la véracité de l’Evangile 
de Jésus-Christ.

Chers frères et sœurs, celle la foi liée 
et scellée aux œuvres pourra nous pro-
curer des grandes bénédictions durant 
cette vie et pour toutes les éternités.

Le président Monson disait que : « La 
connaissance, les réponses, la force que 
nous désirons avoir aujourd’hui pour 
affronter les difficultés et de les résoudre 
très positivement à notre faveur dans ce 
monde changeant sont dans Doctrine et 
Alliances 93:28 : « Celui qui garde mes 
commandements, reçoit la vérité et 

W. Jean-Pierre Lono

Abraham emmène Isaac  
pour l’offrir en holocauste,  
par Del Parson

la lumière jusqu’à ce qu’il soit glorifié 
dans la vérité et connaisse tout »1.

Dieu nous promet une joie récipro-
que, lorsque nous marchons sous ses 

défis. Nous pouvons recevoir de  
l’aide dans la résolution de nos  
problèmes. Nous pouvons sentir  
l’amour de Dieu, notre Père céleste,  
pour nous. Nous pouvons nous  
rapprocher de lui et recevoir ses  
bénédictions. ◼
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notre Père Céleste car nous sommes 
nourris quand nous gardons ses règles 
(1 Néphi 17:3).

Et quelle compréhension devons-
nous avoir par « mener une vie consa-
crée et obéissante » ? D’abord, dans le 
sens spirituel, se sacrifier en obéissant 
à tout ce que notre Père Céleste com-
mande, c’est faire sa volonté. Où et 
quand la ferons-nous ? Nous vivrons et 
ferons la volonté de mon Père Céleste 
dans notre vie au quotidien, dans notre 
vie au foyer, dans notre vie dans son 
Eglise et dans notre vie dans la com-
munauté. Le monde doit voir en nous 
le reflet de l’image du Christ car, en  
lui obéissant, nous recevons la portion 
de son esprit et nous faisons ce qui lui 
est agréable et nous deviendrons ce 
qu’il veut que nous soyons « Tel qu’il 
est lui-même ». Ceux qui l’ont obéit ont 

reçu des grandes bénédictions car ils 
étaient et sont liés à ses promesses : 
Abraham, lui obéit en sacrifiant son fils 
Isaac sans juger Dieu, aujourd’hui il est 
le père des nations. Noé exécuta les 
ordres qu’il reçut de Dieu et, il sauva 
sa famille. Joseph Smith, issu d’une 
famille non riche, pouvait vendre les 
plaques d’or et gagner de la richesse 
en son honneur mais, il fut un sacrifice 
pour sauver l’humanité de la colère de 
Dieu et de conduire des familles multi- 
générationnelles vers l’exaltation. Et 
tant d’autres Saints aujourd’hui obéis-
sent et font des sacrifices pour sauver 
leurs âmes et celles des membres de 
leurs familles en vivant son Evangile 
aujourd’hui dignement.

Le Sacrifice signifie, donner au 
Seigneur tout ce qu’il requiert de notre 
temps ou plus de tout son avoir et de 
tout son être.

David A. Bednar, l’Apôtre, lors 
d’un enseignement aux multi-pieux 
d’Afrique, le 23 Novembre 2014, sur 
le thème « Offrons-lui notre âme tout 
entière en offrande ». (Omni 1:26), dit 
que : « Car, pour qu’un homme aban-
donne tout, son Moi, sa Réputation, 
son Honneur, sa Renommé, ses Biens, 
ses Frères, ses Sœurs, sa Femme, ses 
Enfants, et sa Vie… cela nécessite plus 
que la simple croyance qu’il est en 
train de faire la volonté de Dieu… ». 
Notre promesse est : « je donnerai au 
Seigneur tout ce que je possède, et je 
suis disposé à mourir pour l’Evangile 
de Jésus-Christ.

Alors, nous comprenons que le 
sacrifice motivé par la foi et l’Espe-
rance, produit un grand changement 
dans la vie et un désir d’obéir à Dieu 
et de servir dans son Eglise ».

« Et maintenant, voici, je vous 
demande mes frères de l’Eglise, êtes-
vous nés spirituellement de Dieu ? Votre 
visage est-il empreint de son image ? 
Avez-vous éprouvés ce grand chan-
gement dans votre cœur ? » Alma 5:14 
puis, aux chefs des familles, aux mem-
bres de famille et aux dirigeants de son 
Eglise, Alma demande : « je vous le dis, 
pouvez-vous penser être sauvés, alors 
que vous vous livrés pour devenir sujet 
du diable ? Je vous le dis, vous saurez, 
ce jour-là que vous ne pouvez être 
sauvé ; car aucun homme ne peut être 
sauvé si ses vêtements ne sont pas blan-
chis…, purifié. Nettoyé de toute tâche 
du sang… de son sauveur… » Et alors 
vous serez sauvé par la grâce infinie 
d’un Dieu aimant et si bon. Le jour de 
notre repentance s’appelle aujourd’hui.

Très souvent, le diable nous fait voir 
ses délices, ses desseins qui frappent 
nos yeux et font engager notre cœur, 
notre foi en guerre par le moyen de 
sa séduction que, c’est l’or et l’argent, 
l’honneur et le succès, le triompha-
lisme, le tribalisme, les miracles sans 
efforts et le népotisme, les division, le 
droit de pouvoir marcher sur ceux qui 
sont sous notre pouvoir bref, il nous 
fait faire croire le contraire de 3 Néphi 
13:33, 32. « Cherchez premièrement le 
royaume et la justice de Dieu et toute 
ces choses vous seront données par-
dessus » et comme conseil « Ne vous 
inquiétez pas donc… Car votre Père 
Céleste sait que vous avez besoin de 
toutes ces choses », et la grande pro-
messe est dans Matthieu 16:19, « il te 
donnera la clé du royaume des cieux 
pour tes besoin. Alors, à la fin, » le roi 
dira a son peuple obéissant : « prenez 
possession du royaume (en raison de 
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votre obéissance et de vos privations 
en cause de moi pour autrui), qui vous 
a été préparé depuis la fondation du 
monde » (Matthieu 25:34).

Quel type de sacrifice devons-nous 
offrir par notre obéissance a notre 
Dieu ? Celui de servir ses fils et ses filles 
aujourd’hui avec un cœur brisé et un 
esprit contrit. Il dit à ses enfants : « C’est 
pourquoi, ô vous qui vous embarquez 
au service de Dieu, veuillez à le servir 
de tout votre cœur, de tout votre pou-
voir, de tout votre esprit et de toutes vos 
forces afin d’être innocent devant Dieu 
aux derniers jours », « C’est pourquoi, si 
vous éprouvez le désir de servir Dieu, 
vous êtes appelé à l’œuvre » (Doctrine 
et Alliances 4:2-3).

« Nul ne peut apporter son aide à 
cette œuvre s’il n’est pas humble et 
plein d’amour envers Dieu et son pro-
chain, s’il n’a la foi, l’espérance, et la 
charité, étant modéré dans toutes les 
choses qui seront confiés à ses soins » 
(Doctrine et Alliances 12:8).

Cet acte, cette attitude, ce compor-
tement de tout sacrifier pour et dans 
le Seigneur, sert à rendre quelqu’un 
saint si et seulement si il renonce au 
plaisir du monde et subit une perte au 

bénéfice d’autrui comme le fut Jésus 
le Christ.

Voici quelques priorités aujourd’hui  
qui peuvent nous rapprocher de 
l’amour et de l’esprit de notre cher 
Père Céleste telles que : honorer le 
jour du sabbat, préparation à une 
ordonnance de la prêtrise, Faire de 
l’histoire de famille notre activité, tenir 
conseil au foyer et dans l’Eglise, se 
servir du Christ comme modèle d’un 
bon berger et se préparer à prendre la 
Sainte-ce dignement sont là, quelques 
éléments usuels qui nous rapprochent 
d’avantage de notre Sauveur.

Je témoigne que le rétablissement 
de l’Evangile est une bénédiction pour 
moi, ma femme, mes enfants et nos 
ancêtres, je sais de tout mon cœur que 
sans l’humilité, fruit de l’obéissance et 
de sacrifice expiatoire de Jésus-Christ, 
la vie de l’humanité ne serait pas ce 
qu’elle aujourd’hui sans l’exaltation. 
Nous avons réellement un Agent de 
notre Père Céleste, frère Thomas S. 
Monson, prophète vivant et révélateur 
et les Douze hommes consacrés et 
obéissant qui sont les Douze Apôtres de 
Jésus Christ aujourd’hui et tous ceux ont 
la charge de cette œuvre, je les soutiens 
et je les aime de tout mon cœur. ◼

NOTE
	 1. Thomas S. Monson, « L’obéissance, source 

des bénédictions, » Le Liahona, mai 2013, 89.

N O U V E L L E S  L O C A L E S

Le Sacrifice signifie, donner au Seigneur 
tout ce qu’il requiert de notre temps ou 
plus de tout son avoir et de tout son être.

Un bel édifice 
dans son rêve
Par Anthony Uzodimma Obinna

Anthony Obinna a grandi dans 
 une famille africaine très tradi-

tionnelle et avait peu de connaissance 
du christianisme. Cependant, au début 
de 1966, il eut un rêve dans lequel 
il était visité par un personnage qui 
l’emmena à un bel édifice et lui mon-
tra tout ce qu’il contient.

Un jour, il prit un vieux numéro  
du Reader’s Digest de septembre 1958. 
Il l’ouvrit et vit une photo du même 
bel édifice qu’on lui avait montré dans 
son rêve. Le titre était « La marche des 
mormons. » Il n’avait jamais entendu  
le mot « mormons » auparavant, mais  
il commença à lire l’histoire à cause  
de la photo de l’édifice. Il découvrit 
que l’article était tout au sujet de  

Premier président de branche 
noir en Afrique
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l’Église de Jésus-Christ des Saints  
des Derniers Jours.

Frère Obinna déclara : « Du  
moment que j’ai fini de lire l’histoire, 
je n’avais plus la paix de l’esprit. 
Toute mon attention était concentrée 
sur ma nouvelle découverte. Je suis 
immédiatement sorti pour dire à mes 
frères qui étaient tous étonnés d’en-
tendre l’histoire. »

En 1971, il écrivit une lettre au siège 
de l’Église en vue de recevoir les ins-
tructions. Des brochures, des pamph-
lets, et un Livre de Mormon lui furent 
envoyés. Mais il était informé qu’il n’y 
avait pas d’autorité pour organiser 
l’Église au Nigeria à l’époque.

Frère Obinna raconta : « Des per-
sécutions, des injures, et toutes sortes 
d’abus étaient rendues contre moi. 
J’étais persécuté de diverses façons, 
mais j’ai fait la sourde oreille. Je 
savais que j’avais découvert la vérité, 
et les menaces des hommes ne pou-
vaient pas m’émouvoir moi et mon 
groupe. Nous avons donc continué 
à demander à Dieu d’ouvrir la porte 
pour nous. »

On nous a donné un programme 
à suivre le dimanche. Nous avons 
continué à prier toujours, jusqu’au 
21 novembre 1978, quand l’Église fut 
officiellement ouverte à la race noire 
(en Afrique) avec l’autorité de déte-
nir la prêtrise et d’en administrer les 
ordonnances.

Dix-neuf membres furent baptisés à 
la date ci-dessus, et la branche d’Aboh 
fut organisée, avec Anthony Obinna 
comme président, ses frères, Francis 
et Raymond, comme ses conseillers, et 
son épouse, Fidelia, comme présidente 
de la Société de Secours. Frère Obinna 

fut le premier président de branche 
noir en Afrique, et la branche d’Aboh 
fut la première branche native officielle 
organisée en Afrique noire. La nouvelle 
présidence de branche envoya rapide-
ment un rapport de la manifestation 
dans une lettre de réjouissance à la 
Première Présidence :

Frère Obinna témoigna également 
à tout le monde : « Les plus importan-
tes [discussions] et l’amour dans ma 
maison sont basés sur ‘notre Église’. 
Comme le Christ garde sa véritable 
Église, le nombre de membres aug-
mente chaque jour, et je témoigne que, 
dans l’avenir, les membres de l’Église 
seront aussi nombreux que les grains 
de sable sur le bord de la mer. Dieu 
est grand et fait des merveilles. Aucun 
pouvoir de l’homme ne peut retenir 
l’œuvre de Dieu dans ce monde. » ◼

Extrait de Marnae Wilson de « La Voix  
du Nigeria », Anthony Uzodimma Obinna, 
Le Liahona, décembre 1980.

« Chers frères,
Tous les membres de l’Église 

de Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours dans cette partie 
du Nigeria ont le plaisir de vous 
remercier vous et les saints des 
derniers jours dans le monde 
pour avoir ouvert la porte pour 
que l’Évangile vienne à notre 
peuple dans sa plénitude.

« Nous sommes heureux  
pour les nombreuses heures, 
dans la chambre haute du 
temple, que vous avez passé 
suppliant le Seigneur de nous 
amener dans la bergerie. Nous 
remercions notre Père céleste 
pour avoir entendu vos prières 
et les nôtres et, par la révélation, 
a confirmé le jour promis depuis 
longtemps, et nous a octroyé la 
sainte prêtrise, avec le pouvoir 
d’exercer son autorité divine et 
de recevoir toutes les bénédic-
tions du temple…

« Il ne fait aucun doute que 
l’Église ici grandira et devien-
dra un centre puissant pour 
les saints et apportera assez de 
progrès au peuple du Nigeria 
comme elle le fait partout dans 
le monde. »

Timide à propos 
de la dîme
Par Cathrin Bantjes

 J’admire les personnes qui se lèvent 
dans la réunion de témoignage et 

rendent témoignage des bénédictions 
qui découlent du paiement de la dîme. 
Mon mari et moi avions toujours payé 
notre dîme, mais jusqu’il y a quelques 
mois, on n’y pensait plus simplement 
après avoir posté le chèque à notre 
évêque.

Récemment, cependant, j’ai appris 
l’importance de la dîme quand mon 
mari, Victor, a perdu son emploi. Mon 
revenu était suffisant pour acheter notre 
nourriture, mais pas pour payer notre 
emprunt logement. Lorsque Victor m’a 
remis son indemnité de licenciement, 
j’ai hésité à payer la dîme sur ce mon-
tant. Que faire si Victor ne pouvait pas 
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trouver un autre emploi tout de suite ? 
Où vivrions-nous si nous ne pouvions 
pas continuer à payer notre emprunt 
logement ?

Pour la première fois dans ma vie, 
j’avais besion d’une confirmation que 
payer la dîme était la bonne chose 
à faire. J’ai étudié 3 Néphi 24:8-12 : 
« Mettez-moi de la sorte à l’épreuve, dit 
le Seigneur des armées, et vous verrez 
si je n’ouvre pas pour vous les écluses 
des cieux, si je ne répands pas sur vous 
la bénédiction en abondance » (3 Néphi 
24:10). Puis, j’ai ouvert Doctrine et 
Alliances 82:10 : « Moi, le Seigneur, je 
suis lié lorsque vous faites ce que je 
dis ; mais lorsque vous ne faites ce que 
je dis, vous n’avez pas de promesse. »

Après beaucoup de prière et d’in-
trospection, j’ai payé la dîme sur le 
montant d’indemnité de licenciement 
de Victor. Curieusement, nous étions 
heureux d’apprendre que nous avions 
six mois de répit sur notre emprunt 
logement. Obtenir un nouvel emploi, 
cependant, s’est avéré difficile. Comme 
Victor sillonnait toute la province de 
Transvaal en Afrique du Sud, on lui 
disait qu’il était « trop vieux » ou « trop 

qualifié » ou « surpayé », ou qu’il  
n’avait pas d’« antécédents profession-
nels voulus. »

Enfin, une agence de placement  
l’a programmé pour une entrevue dans 
une grande société minière. Le jour de 
sa visite, la société a soumis Victor à 
une série éreintante des tests d’aller-
gie, en plus de toutes les exigences 
de dépistage habituels. J’ai jeûné et 
prié toute cette journée.

Deux jours plus tard, on lui a offert 
l’emploi. Quand nous sommes partis 
en voiture pour signer les papiers de 
l’emploi, la société nous a montré une 
belle maison qui était incluse dans la 
rémunération.

Parfois, c’est tentant d’arrêter de 
payer la dîme quand notre situation 
financière s’aggrave. Mais j’ai appris 
que pendant les moments difficiles, 
nous devons continuer à honorer nos 
alliances et à suivre un cours juste. En 
persévérant à payer notre dîme, Victor 
et moi avons surmonté l’adversité et 
avons reçu plus de bénédictions que 
jamais auparavant. ◼

Cathrin Bantjes, « Comblé de bénédictions », 
Le Liahona, avril 1994.

La bande  
des frères
Par Mark et Shirley Taylor

 En 2010, le Seigneur a rassemblé  
une armée d’Hélaman plutôt petite 

de la branche de Mochudi de l’Église 
de Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours au Botswana. Douze jeunes 
hommes qui avaient été des amis (ainsi 
que des complices dans le mal), se sont 
aidés mutuellement à trouver l’Évangile. 
Ils se sont soutenus plus tard quand ils 
se préparaient pour la mission. Chacun 
de ces jeunes hommes étaient les seuls 
membres de l’Église dans leurs familles, 
ils se sont donc réunis pour former une 
famille de l’Église qu’ils ont appelée 
« La bande des frères ».

Tout a commencé lorsque deux 
missionnaires de l’Église de Jésus-
Christ des Saints des Derniers Jours 
ont donné à l’un d’eux une carte à 
distribuer avec une photo du Livre 
de Mormon au-dessus. L’adolescent a 
ressenti un grand désir d’apprendre 
davantage sur le livre et a demandé 
aux missionnaires s’ils pouvaient lui 
vendre une copie. Les missionnaires 
ont répondu : « Nous allons vous don-
ner le livre gratuitement si vous venez 
à l’Église dimanche prochain ! »

L’adolescent n’a pas pu se rendre 
à l’Église le dimanche qui a suivi et a 
supposé que les missionnaires seraient 
en colère contre lui. À sa grande sur-
prise, dit-il : « La semaine qui a suivi, 
ces deux mêmes gars se sont montrés 
à ma porte en me souriant comme si 
j’étais un vieil ami ! » Les missionnaires 
ont commencé à lui enseigner. Quand 

J’ai appris que pendant 
les moments difficiles, 
nous devons continuer à 
honorer nos alliances et 
à suivre un cours juste.



P8	 L i a h o n a

il a entendu l’histoire de Joseph Smith, 
dit-il, « c’était comme si je le connais-
sais déjà. C’était comme si je savais tout 
ce qu’ils me disaient – ce n’était qu’un 
réveil. J’ai été frappé par la vérité, et je 
ne l’ai jamais regrettée ».

Il a parlé de l’Évangile à un autre 
ami, et bientôt certains des nouveaux 
convertis ont commencé à apporter 
le Livre de Mormon à l’école. Un 
des convertis expliqua : « Mon ami 
semblait avoir changé en un temps 
record. Je pensais que cela avait quel-
que chose à voir avec ce livre noir 
qu’il emportait avec lui à l’école. Je 
pouvais voir le bon homme qu’il était 
devenu, mais je me suis souvenu aussi 
des mauvaises choses qu’il avait faites 
auparavant. Une partie de moi voulait 
aussi vraiment changer ».

Comme la bande grandissait, son 
influence sur les jeunes hommes gran-
dissait également. L’un d’eux expliqua : 
« Pour moi, le weekend était le meilleur 
moment de la semaine parce que je 
savais que j’allais rencontrer mes frères. 
Nous les garçons n’avions pas beau-
coup de possessions matérielles, et 
nous affrontions notre propre part de 
difficultés de la vie, mais notre niveau 
d’enthousiasme envers l’Évangile de 
Jésus-Christ était remarquable ».

Un autre jeune homme ajouta : 
« Nous avions tous l’esprit de l’œuvre 
missionnaire et nous voulions servir 
une mission officielle. Nous étions un 
peu en compétition pour voir celui qui 
recevrait en premier son appel. Nous 
nous sommes préparés en étudiant 
ensemble les Écritures et en tenant 
des discussions sur l’Évangile ».

Beaucoup de membres de la bande 
des frères servent actuellement des 
missions, et ils se fortifient toujours 
malgré la distance qui les sépare. L’un 
d’eux expliqua : « Parfois, quand les 
choses deviennent un peu difficiles 
ici, dans la mission, je lis les témoi-
gnages de mes frères, et cela me rap-
pelle l’esprit que je ressentais quand 
j’étais avec eux ».

Un autre missionnaire ajouta, « Je 
suis le premier de la bande des frères 
à partir en mission. Le fait d’enten-
dre comment mes confrères vivent 
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maintenant l’Évangile et partent en mis-
sion me donne beaucoup d’espoir et de 
foi dans les moments d’épreuve parce 
que je vois que je ne suis pas seul ».

Bien que ces jeunes missionnaires 
aient peu de soutien de leurs familles 
non-membres, pendant les jours de 
préparation, ils s’envoient des emails 
et discutent en ligne pour s’encourager 
à rester fidèles et vaillants. L’un d’eux 
parlait pour l’ensemble du groupe de 
douze membres quand il a dit : « Ce 
groupe que nous appelons ‘la bande 
des frères’ est devenu ma famille. Nous 
avons été placés ici sur terre en même 
temps et au même lieu pour que nous 
puissions être ensemble afin de nous 
fortifier mutuellement ».

L’influence de cette bande des frères 
se fera sentir pendant des générations. ◼

Extrait de Marnae Wilson tiré de La Bande des 
Frères, compilé par Mark et Shirley Taylor de 
la mission de Johannesburg, Afrique du Sud.

Beaucoup de membres de la bande 
des frères servent actuellement des 
missions, et ils se fortifient toujours 
malgré la distance qui les sépare.


